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La source du bonheur est en nous, et il ne depend pas des
hommes de rendre vraiment miserable celui qui sait vouloir etre
heureux. J.-J. Rousseau

* * *

Les chroniques
L'homosexualite est victime surtout de la conspiration du silence. On

sait tout d'elle mais officiellement l'on se tait. Mystere, bonche cousue,
de ces choses-lä, il n'est pas elegant de parier Et puis c'est si simple.
Refuser de parier, c'est nier. Le procede est vieux comnie le monde et le
monde est vieux comme l'on sait An demenrant, ce refus de parier est
Sur ce point precis qui le tracasse depuis que l'homme est hoinme, u'est
pas ä son honneur. Yaincre la conspiration du silence est done le premier
but ä atteindre et de cela s'occupent du continent americain au continent
europeens les revues. Cet homtnage, cela dit en passant, leur est du. Mais
lä, encore, voilä le drame, l'on se heurte non point tellement ä l'hetero-
sexuel militant mais ä l'homosexuel qui se plait (soyons franc) ä vivre
dans les tenebres. Etrange vocation de taupe de l'homosexuel, en effet
Enfin, ne desesperons pas. A force d'en parier (que les bomosexucls le
veuille on non) l'homosexualite perdra de son mystere, partant du cote
monstrueux qu'ont, par fondation, toutes choses secretes. Cela fait, tout
restera ä faire evidemment, en commengant par reconstruire Sodome, afin
d'y pouvoir habiter. *

Sans doute, comme tout un chacun, j'aimerais faire l'amour aux fem-
mes, aux hommes, aux chevres. A ce point rendu, le sophiste dirait que
c'est faire beaucoup d'honneur ä la chevre, moins ä l'homme, pas du tout
ä la femme. En certains pays, de nos jours, l'homme ne se conduit pas
autrement. II a raison, de cela je suis siir, car telle est la vocation naturelle

du male. D'oii viens que je sois dans l'obligation consciente sinon
raisonnee de choisir Par scrupules religieux Je n'ai point de religion;
par scrupules moraux Je n'ai point d'autre morale (pie l'amour. Deci-
dement j'ai tort. L'homme, le male, n'a point ä elire le champ qu'il en-
semencera; sa täche est d'ensemencer, lä reside son plaisir. Mais brutale-
ment je m'arrete car j'ai devant les yeux l'image d'un paysan qui seme-
rait son ble dans l'ocean Et si paysan-lä, e'etait nous

*
II est certain que l'homosexualite trouve un terrain d'election dans

les pays puritains et particulierement catholiques oü toute activite sexuelle

hors du sixieme commandement est tabou, c'est-ä-dire non-assimi-
lee ä la vie sociale, cette derniere avant pour base inamovible la
cellule « famille ». Sans doute, exterieurement, l'homosexualite parait plus
florissante, plus repandne, au Danemark, en Hollande. En verite, il n'en
est rien, l'Amerique du Nord detenant (ä son corps defendant et ä sa

grande honte) le record d'homosexualite par tete d'habitant. D'oii cc
scandale provoque par le rapport Kinsey! Quant ä l'Europe, celle d'Angle-
terre et d'Allemange (pays oü l'homosexualite est punie comme telle)
chacun sait que l'homosexuel n'y est pas rare. Quoiqu'il en soit et jus-
qu'ä preuve du contraire, nul accroissement de l'homosexualite reel n'a
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ete constate. Seule entre en ligne de compte la manifestation publique
de l'homosexualite directernent proportionnelle au degre de tolerance
rencontree respectivement dans, tel on tel pays. Trop souvent
l'homosexualite est le cbeval de bataille de certaines categories de politiciens.
La franc-maconnerie en etait une; Ic cominunisme en est une autre. Former

les bars, interdire la danse entre hoinmes n'est, en definitive, que le
morceau de viande jete an chien bargneux. Pour quelle fin, grand Dieu

Ce qui par contre a augmente, et dans une proportion alarmante, c'est
la prostitution homosexuelle. Je ne connais pas encore de pays on elle ne
soit pas reglementee, tarifiee, organisee. (Si l'on vent raisonner par
l'absurde. cette prostitution n'est-elle pas une preuve supplementaire de
l'inamovibilite de l'homosexualite chez l'homme Mais lä n'est pas
notre propos.) De l'insolence avec laquelle cette prostitution se manifeste
vient le mal puisqu'aussi bien nul lie songera, parmi les heterosexuels
bien pensant, ä faire la difference

*
Je pense que l'homosexualite evolue an meme titre que 1'opinion que

l'on a d'elle. Plus elle sera admise moins il y aura d'homosexuels et plus
il y aura de bisexuels. Les puristes ne in'en voudront pas mais c'est lä,
sans nul doute, le progres le plus souhaitable pour le bien de chacun.
A partir du moment oil les mots « homosexuality » et « heterosexualite »

seront demodes, j'en connais de nombreux qui commenceront ä vivre.
Que ceux qui preferent definitivement l'ceillet ä la rose ne se desesperent
pas, ils-y trouveront aussi leur compte.

*
Je suis, ce jourd'hui, d'un optimisme extreme. Sans doute le printemps

me joue un tour. J'attends, plus que tranquille, confiant, les bons instants
qui ne manqueront pas de venir et partant, j'oublie un pen combien de
luttes, combien de guerres, il me faudra mener pour toucher an but que
je me suis assigne : faire de la condition d'un homosexuel libre, une
condition humaine tout simplement, acceptable, supportable. Quand je
parle de luttes, quand je parle de guerre, je sais ce que je dis peut-etre
un pen plus, un pen mieux que les autres parce que plus qu'un autre je
me penche sur le probleme et parce que plus qu'un autre je suis conscient
de nos manques et de leurs injustices. Et, chose curieuse, ce sont nos
manques qui me choquent davantage.

Je sais que la plupart d'entre nous trouveront une solution propre ä

leurs propres problemes. Pour les uns l'esthetisme, pour les autres le
plaisir voire la debauehe habituelle, pour un troisieine le scoutisme, que
sais-je Mais cela n'est pas süffisant. Une solution qui ne profite qu'ä
soi-meme n'est pas une veritable solution. II reste encore ä decouvrir le
commun denominateur, celui qui s'appliquera au plus grand nombre.
Ne croyant pas aux solutions extremes, je fouine dans le petit cote des
choses en me disant que lä peut-etre Le fil ä couper le beurre a-t-il
ete decouvert autrement En verite cela n'est pas simple meme si cela
reste petit. Guerre contre la betise, guerre contre l'ignorance, guerre
contre le doute et contre le mepris, guerre contre l'abrutissement de
l'homosexuel moven, guerre contre son rire, guerre contre la solitude
qu'il s'impose en croyant que c'est le fin du fin. Jean-Louis Ornequint
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